TROISIEME  LETTRE 

A  Mo  CADET, 

APOTHICAIRE  DE  PARIS, 

Membre  de  fl  Académie  Royale  des 
Sciences ,  CommiJfaire  des  objets  de 
falubrité ,  &c* 

Par  M.  JANIN, 

Auteur  de  l'Ant  i  m  à  p  h  i  ti  que* 

Tous  les  Chymifles  ont  vérifié  que  Vair  inflam «* 
mable  fait  partie  de  C 'A Lkali  volatil  qüi 
s'exhale  des  matières  putrides ,  &  qui  caufe 
la  mort  a  ceux  qui  y  font  expofés  ;  c  e fi  donc 
a  tort  quon  prétend  que  le  vinaigre ,  en  neutres* 
U  fiant  l'alkali  volatil  ,  développe  le  ga £ 
inflammable  :  il  efi  impoflflble  que  cet  acide 
neutralife  &  développe  la  même  exhalai / bn. 
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Songeons  que  nous  ne  connoiffons  rien  du  tout  que 
par  l’expérience,» 

Volt *  P  h.  dé  Newt . 
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A  VIENNE , 

Et  fe  vend  ,  chez  les  principaux  Libraira 

de  PEorope. 
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M.  le  Lieutenant  général  de  Police  à  Lyon  P 
ayant  fournis  à  ma  cenfure  un  Manufcrit 
intitulé  .*  Troifïeme  Lettre  à  M.  Cadet  , 

Par  M.  Janin  ,  &c.  Les  nombreufes  &  graves 
autorités  que  V Auteur  rapproche  &  met  en  oppo~> 
Jition  y  fe  concilieroient  peut-être  en  confidérani 
les  époques  de  leurs  exprejjions  ;  mais  cet  Ecrit 
ne  m'ayant  paru  renfermer  rien  qui  hlejfât  en 
aucun  point  les  perfonnes  citées  y  ni  qui  fût  d'ail* 
leurs  contraire  aux  Réglements  de  la  Librairie  y  je 
€rois  qu'au  en  peut  permettre  Vimprejfion . 

A  Lyon  ?  ce  3  Décembre  1783. 
BRXSSON. 


Vu  l9 approbation  du  cenfeur  royal  3  permis  d? imprimer 
par  nous  Maire  &  Echevins  9  Lieutenants  généraux  dg 
Police  ,  à  la  charge  de  fe  conformer  aux  Réglements 
concernant  la  Librairie, 

Vienne ,  le  6  Décembre  1783» 
GINET  »  Maire  5  RONIN  *  ÏUGOLLIER, 
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TROISIEME  LETTRE 

A  M.  CADET, 

Apothicaire  de  Paris ,  Membre  de  FAca* 
démie  Royale  des  Sciences  9  Commif  - 
faire  des  objets  de  falubrité ,  &cm 

D  E  S  preuves  irréfiftibles  contenues  ,  M.  *  dans  nies 
précédentes  Lettres  9  il  réfulte  que  l’alkali  volatil  des 
matières  en  putréfa&ion  eft  la  caufe  efficiente  de  Eodeur 
méphitique.  Vous  êtes  convenu  que  le  vinaigre  neutralifè 
ce  Tel  volatil  9  &c  malgré  cet  aveu  vous  foutenez  que  ceC 
acide  développe  l’air  inflammable  :  mais  un  Chymifle  ne 
peut  ignorer  que  ce  dernier  gaz  fait  partie  du  premier  * 
comment-donc  le  vinaigre  peut-il  neutralifer  &  dévelop^ 
per  en  meme-temps  la  même  vapeur  ?  En  multipliant  les 
contradictions  dans  votre  critique  ,  Vous  ne  vous  êtes  pas 
apperçu  que  vous  me  fournirez  abondamment  des  preuves 
contre  Vos  allégations. 

((  Une  découverte  }  dites-vous  ,  aujfi  utile  que  celte 
de  M.  Janin  vous  a  fait  defirer  de  vous  en  convaincre 
par  vous  -  même  ;  à  la  première  expérience  au  lieu 
de  deux  pintes  de  vinaigre  on  en  avait  verfé  quatre  dans 
la  fojfe  ,  au  rapport  de  ceux  qui  préparpient  V  expé¬ 
rience .  Cet  gxpofé  eft  bien  fmgulier  !  Vous  avez 
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voulu  vous  convaincre  d'une  découverte  utile  ,  &  d'autres 
que  vous  pendant  votre  abfence  ont  préparé  l’expérience  ,s. 

A  la  fécondé  expérience  ,  la  vanne  agitée  ,  dites  vous , 
a  donné  quelques  bulles  d'air  inflammable  ;  je  dis  9 
continuez-vous  ,  quelques  bulles  }  car  en  approchant  un 
papier  allumé  V embrafement  n*  était  guère  fenfible.  On  a 
cherché  à  déméphitifer  cette  matière  ;  pour  cet  effet ,  on  Va 
arrofée  avec  deux  pintes  de  vinaigre  y  en  approchant  un 
papier  allumé  toute  la  furface  de  la  vanne  s’efi  embrafée 
avec  violence  y  plus  on  y  a  répandu  de  cet  acide  plus 
l'air  inflammable  je  développait  ,  p.  pi  ?  du  Journal 
Encycl.  i  Juin  1782. 

Quelle  contradi&ion  !  quatre  pintes  de  vinaigre  rfo.nt 
pu  produire  que  quelques  bulles  d’air  inflammable  dont 
V embrafement  n  était  guere  fenfible  ,  êc  deux  pintes  de 
cet  acide  ont  produit  dans  l’inftant  ?  comme  par  enchante¬ 
ment  ,  ce  que  quatre  n’ont  pu  faire  dans  vingt- quatre 
heures.  Jamais  les  contes  de  fées  n’ont  rien  préfenté  de 
plus  merveilleux. 

Dites  nous  donc  pourquoi  à  la  première  expérience  à 
laquelle  vous  avez  afïîfhé  ,  la  même  quantité  de  vinaigre 
n’a  pas  développé  une  feule  bulle  d’air  inflammable  ? 
Votre  filence  en  eft  une  démonftration  ;  ainfi  fur  deux 
expériences  que  vous  avez  faites ,  il  y  en  a  une  qui  prouve 
déjà  contre  votre  allégation  ,  6c  démontre  que  le  vinaigrs 
ne  développe  pas  flair  inflammable.  Comment  pourroit-i! 
îe  dévoipper  ,  puifque  le  vin  ,  qui  de  fa  nature  efl  in¬ 
flammable  ,  cefle  de  l’être  par  la  fermentation  acéteufe  ? 
Qu’eft  donc  devenu  le  principe  inflammable  du  vin  ? 
L’acide  l’a  détruit  fans  reflource  (a).  Vous  ne  pouvez 


(a)  Voyez  le  grand  Diéh  de  Med.  art.  Autum. 
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ignorer  que  le  vinaigre  qu’on  verfe  fur  le  feu  l’éteint  plus 
promptement  que  de  l’eau.  Tandis  que  vous  le  repréfentez 
comme  augmentant  l’aétion  du  feu  ;  pourquoi  avoir  re¬ 
cours  à  des  fuppofitions  qu’il  eft  fi  aile  de  démentir  par 
l’expérience  ?  Mais ,  direz-vous ,  d’où  provient  l’air  inflam¬ 
mable  des  latrines  ?  Voilà  précifément  l’état  de  la  queftion. 
Pour  la  décider  d’une  maniéré  fatisfaifante  ,  il  faut  avoir 
recours  aux  ouvrages  des  Savants.  D’abord  ,  commen¬ 
çons  par  des  faits  qui  vous  foient  connus.  Le  rapport 
de  l’Académie  ,  lors  de  vos  expériences  ,  en  I778  s  fc 
préfente  le  premier.  Ouvrons  cet  ouvrage  fk  lifons: 

44  La  matière  inflammable  eft  fi  abondante  dans  les 
fofjes  ,  que  fi  on  facilite  fa  volatilité  en  enfonçant  un 
bâton  dans  la  matière  ,  &  qu’on  y  approche  un  papier 
allumé  ,  elle  s’enflamme  ,  fuivant  les  expériences  de 
M. Cadet,  vérifiées  par  nous  ,  difent  les  Commiffaires  , 
p.  98.  L’Académie  parle  encore  de  l’air  inflammable  des 
fofles  dans  fon  rapport  de  1779  ,  p.  19  ,  in- 4P.  Ces  deux 
©uvrages  vous  étoient  çonnus  ,  ainfi  que  les  effets  de  l’air 
inflammable  ;  car  ,  le  Journal  de  Paris  ,  dont  vous  êtes  le 
Rédaéleur  ,  a  annoncé  plüfieurs  fois  des  explofions  terri¬ 
bles  de  l’air  inflammable  des  foffes ,  lorfqu’on  a  eu  Pim- 
prudence  de  jeter  dans  les  conduits  des  corps  enflammés. 

,,  Aufli ,  dit  M .  Gardane  ,  peu  s'en  eft  fallu  que  cet 
ufage  n’ait  coûté  la  vie  à  plufieurs  perfonnes  à  Paris  , 
en  deux  ans  de  temps  ÿ  au  gros  Caillou  ,  &  à  la  rue 
St.  Antoine.  L’air  inflammable  ,  ajoute-t-il ,  n’ayant  pas 
aifez  d’efpace  pour  brûler  ,  fait  une  explofion  femblable 
à  celle  d’une  mine  ,  fouleve  ou  brife  la  clef,  tourmente 
la  voûte ,  &C  fait  jaillir  les  matières  par  les  tuyaux  au 
point  de  répandre  la  moffete  ,  d’où  réfulte  le  dou- 
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,  ble  danger  d’être  grièvement  bleffé  ,  &  de  périr  d’af- 
phixie 

.  Ce  quil  y  a  de  plus  étonnant  encore  ,  c’efl  que  vos 
obfervations  fur  les  latrines  ,  1778  »  viennent  à  l’appui 
de  cette  vérité. 

„  Le  phénomène  dont,  il  s'agit ,  n  a  pas  lieu ,  dites- vous  * 
4  V égard  de  toutes  les  fojjes  /  celles  qui  font  difpofées  à 
le  manifefler  n'ont  pas  plutôt  pris  jour  par  la  levée  de, 
la  clef ,  que  l'approche  d’une  lumière  ,  fuffit  pour  leur 
faire  prendre  feu  :  ce  n’ejl  fouvent  qu’un  jet  de  flamfne  9 
aujjï-tôt  dijjipé  qu  apperçu  y  mais  il  arrive  quelquefois  $ 
Continuez-vous  ,  à  cette  flamme  ,  d’être  conjidérable  &  de 
durer  ,  nous  l’avons  vu  brûler  pendant  trois  quarts 
d’heures  ,  p.  ai.  99  On  a  vu  ,  ajoutez-vous  9  des  foffes 
ajfe\  fécondes  en  air  inflammable  pour  prendre  feu  après 
deux  jours  fans  y  travailler.  Dans  une  foffe  qui  n’eft 
pas  de  celles  qui  prennent  feu  à  leur  ouverture  s  nous 
vivons  ,  dites-vous  ,  jeté  du  papier  allumé  ,  &  nous 
C ivons  vu  naître  une  flamme  bleuâtre .  L’expérience  a. 
ité  répétée  plufieurs  fois  de  fuite  &  toujours  avec  le  même 
effet  y  p.  23,- 

Cet  événement  a  eu  lieu  plufieurs  fois  en  1778  *  fous 
Vos  yeux  ;  vous  l’avez  fait  imprimer  comme  une  caufè 
naturelle  ,  vous  foutenez  maintenant  que  ces  fortes 
d’embrafements  ne  font  produits  que  par  l’effet  du  vinaigre: 

Voilà  l'homme  ,  en  effet ,  il  va  du  blanc  au  noir  : 

Il  y  a  cinq  ans  qu’il  ne  l’attribuoit  pas  à  cet  acide.  Il  n’au- 
roit  pas  deviné  à  cette  époque  que  ce  moyen  fût  capable 
d’empêcher  de  telles  expîofions.  Celle  que  vous  dites 
avoir  eu  lieu  à  votre  fécondé  expérience ,  prouve  qu’on 
Xdy  a  point  employé  de  vinaigre  ;  dans  un  moment  je 
y  fis  vous  le  prouver  fans  répliqué; 
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11  faut  d’abord  favoir  s’il  n*y  a  que  les  latrines  qui  four- 
aiflent  de  l’air  inflammable. 

*•  Toutes  les  fofles  ,  dit  M.  G  ardente  ,  en  contiennent 
plus  ou  moins  :  en  général  on  le  rencontre  dans  tous  les 
dépôts  des  matières  animales  &  végétales  en  putréfaction. ,, 

Ibid.  p.  48. 

Le  gaz  inflammable,  dit  la  Société  Royale  de  Me-  VoL 
decine  ,  s’exhale  en  très-grande  abondance  des  eaux  où  fé-  ^ 
journent  &  pourriflent des  fubftances  végétales  &  animales. 

M.  Volta,  eft  un  des  Phyficiens  qui  a  fait  à  ce  fujet 
le  plus  grand  nombre  d’obfervations. 

L’on  fait ,  dit  M.  Vicq-d’  H{ir  \  qu’il  s’échappe  des  Eff.  fur 
fubftances  animales  ,  en  putréfa&ion ,  une.certaine  quantité 
d’air  inflammable. 

Haies  ,  a  retiré  de  l’air  inflammable  des  animaux  &C 
des  végétaux.  Stat,  des  végét. 

M.  Pott ,  dit  que  la  putréfaélion  ne  peut  avoir  lieu  Lito& 
que  par  le  concours  du  principe  inflammable  ;  c’eft  lui  qui 
volatilifô  toutes  les  molécules  organiques  ’9  enfin  c’eft  lui 
qui  met  le  feu  au  foin  humide. 

Selon 9  James  ,  fi  l'on  jette  de  la  chaux  dans  de  l’urine  ,  Qran(f 

èz  qu’on  la  diftille  ,  on  en  retire  une  liqueur  inflammable  Dift.  de 

,  Med.  t. 

volatile.  _  »  ,  col. 

En  1770  vous  avez  fait  imprimer  que  certains  puits }  *3  S  5* 
lacs  ou  ruijfeaux  ,  produifent  du  gaz  inflammable.  Inft.  de 
L’Hiftoire  de  l’Académie  ,  I741  &  1764  >  en  fournit 
plufieurs  exemples.  M.  Baume  ,  a  configné  dans  là  chy- 
mie  expérimentale  ,  qu’une  femme  eut  le  vifage  grillé 
pari’  explofiondu  gaz  inflammable  d’un  puifard.  t.  n,p.  3  66» 

Un  Savant  connu  des  deux  hémifpheres  ,  l’illuftre 
M.  Franc klin  ,  a  annoncé  à  M.  Priefiley  ,  dans  une 
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Lettre  que  ce  Fhyficien  a  inférée  dans  fon  premier  volume, 
qu’il  y  a  en  Amérique  des  rivières  vafeufes ,  qui  ,  agitées 
pjroduifent  une  malfe  d’air  inflammable  ,  au  point  de 
prendre  feu  à  l’approche  d’un  corps  enflammé ,  &  d’incen¬ 
dier  les  vêtements  fi  l’on  n’y  fait  attention.  ;  Et  vous  ,  M.  » 
vous  prétende?  que  l’air  inflammable  ne  peut  les  incendier  ! 

Les  ouvriers  rifquent  ,  dites-vous  ,  dy avoir  les*  che¬ 
veux  c'y  les  poils  du  vifage  gréfillés  ,  tandis  que  leurs  vê¬ 
tements  ne  font  point  endommagés  ,  p,  ai-  Cependant 
les  Savants  qui  ont  rédigé  le  Diéfionnaire  de  Médecine  9 
en  6  vol.  in- 8e? .  1772.  ,  aflurent  que  lorfque  les  ouvriers 
defçendent  avec  la  lumière  dans  les  fofles  ;  l’air  inflamma¬ 
ble  prend  feu  ,  ce  qui  les  étouffe  fouvent  dans  un  infante 
Ils  ajoutent  ,  qu’il  arrive  quelquefois  qu’ils  échappent  à 
ce  fâcheux  accident  ,  mais  la  brûlure  univerfelle  de  leur 
peau  ,  leur  fait  fouffrir  des  douleurs  inouies  ,  &  les  prive 
fréquemment  de  l’ufage  de  plufieurs  de  leurs  membres  ° 
t.  4  ,  p.  208. 

Cette  cruelle  cataflrophe  a  eu  lieu  à  Lyon  ,  quartier 
St.  Clair  ,  il  y  a  quelques  années  ;  l’homme  en  eft  mort. 

Les  tranfa&ions  philofophiques  ont  publié  un  êxemple 
terrible  des  malheureux  effets  de  l’explofiQn  de  l’air  in¬ 
flammable  des  mines.  Un  ouvrier  s’étant  approché  avec 
une  lumière  de  l’ouverture  d’un  puits  ,  lorfque  ce  gaz 
en  fortoit ,  il  s’enflamma  ]  il  fe  fit  par  trois  ouvertures 
différentes  ,  une  irruption  de  feu  ,  accompagnée  d’un 
bruit  effroyable.  Il  y  périt  foixante-neuf  perfonnes  ,  dans 
Un  inflant, 

L’Académie  a  annoncé  en  1763  ,  de  pareils  malheurs 
grrivés  dans  les  mines  de  charbon  du  Dauphiné  }  elle  en  a 
innQnçé  encore  en  1768». 
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Vous  voyez  ,  Monfieur  ,  qu’il  eft  très-important 
d’empêcher  de  fi  trift'es  événements.  Je  l’ai  dit  dans  mon 
& ndméphitique  ,  Si  j 'affirme  encore  ici  d’après  une  mul¬ 
titude  d’expériences  que  j’ai  faites  ,  que  le  vinaigre  fature  le 
gaz  inflammable  au  point  de  le  rendra  un  principe  neutre , 
ce  qui  le  met  dans  l’impuiffance  de  prendre  feu.  Mais  , 
puifque  vous  contenez  ce  fait  ;  il  faut  vous  en  convaincre 
par  de  bonnes  autorités.  C’eft  ce  que  je  ferai  dans  un 
moment. 

Auparavant ,  il  faut  favoir  de  quelle  nature  eft  Pair  in¬ 
flammable  qui  provient  des  matières  putrides  j  fi  l’on 
peut  le  refpirer  fans  danger  de  perdre  la  vie  ,  Si  s’il  n’eft 
pas  la  caufe  des  moffettes.  Cette  recherche  peut  produire 
un  corps  de  Do&rine  qui  fera  utile ,  &  diflîpera  les  ténè¬ 
bres  qui  environnent  un  objet  qu’il  eft  fi  important  d’é¬ 
claircir  fur  tous  les  points.  Le  voile  de  la  nature  ,  dit 
M.  de  Marmontel  ,  eft  comme  le  voile  de  la  nuit  ,  où 
dans  une  immenfe  obfcurité  brillent  quelques  points  lu¬ 
mineux.  Raflemblons  ces  lumières  éparfes  ,  formons-en 
un  foyer  capable  de  répandre  la  plus  vive  clarté  fur  l’objet 
de  cette  dilcufllon. 

Kunckel  dénomme  le  gaz  inflammable  ,  fel  volatil. 

Le  célébré  Stahl ,  dit  que  les  feîs  alkalis  volatils  ,  ren¬ 
ferment  dans  leur  combinaifon  intime  ,  une  portion  de 
fubftance  grafle  Si  inflammable. 

Le  fel  ammoniac  ,  mêié  avec  du  nitre ,  eft  très-inflam- 
ble  d’après  les  expériences  de  Kunckel  Si  de  Stahl  ;  or  , 
l’urine  contient  du  fel  fufible  ,  de  l’huile  fétide  Si  du  fel 
ammoniacal  ;  vous  comprenez  ,  qu’étant  combinés  par 
la  putréfaction  ,  Si  développés  en  alkali  volatil  ,  ces  fèîs 
font  feuls  capables  de  produire  l’air  inflammable  des  latrines» 
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Les  alkalis  fixes  Sc  volatils  ,  ont  félon  Cartheufer  ,  les 
memes  principes  ;  mais  ceux  de  ces  derniers  font  plus 
fubtils  j  êc  il  entre  dans  leur  compofition  plus  de  fubftan- 
ces  graffes  &c  inflammables.  Une  matière  graffc  ,  unie 

Med!*  t.  a  un  a^ah  ^xe  >  ren^  volatil.  M,  Baumé  ,  eft  de 

a  ,  p.  15.  ce  fentiment, 

Chym 

Exp.t.i,  f*es  fëls  volatils  9  dit  TVepacher  9  ont  une  enveloppe 
P*  75*  grade ,  qui  efl:  par  fa  nature  un  porte-feu  capable  de 
s  enflammer.  Ces  fels  d’après  M.  le  Doreur  Pieftch  ,  ren- 
Diff.  fur  ferment  une  matière  inflammable. 

*749*^'  Prlefàey  9  a  flue  ga2  alkalin  efl  inflam- 

niable.  Il  a  vérifié  que  l’efprit  volatil  de  fel  ammoniac 

Exp.  fur  efl  changé  en  gas  inflammable  par  la  feule  étincelle  élec- 

Pair  fixe, 
f»  1  ,  p. 


trique. 


atzS  &  La  matière  inflammable  ,  dit  M.  Macquer,  entre  dans 
la  compofition  du  fel  ammoniac .  Le  fel  nitreux  ammoniac 
détonne  feul  à  un  certain  degré  de  chaleur  ;  cette  pro¬ 
priété  lui  vient  de  la  maûere  inflammable  qui  entre  comme 
principe  dans  Valkali  volatil  qui  lui  fert  de  bafe  ,  &  une 
preuve  décifive  de  l’exiftence  de  la  matière  inflammable 
Difl  de  ^ans  f volatil.  Il  ajoute  ,  les  vapeurs  des  matières 
Chym.t .  putrides  9  font  inflammables .  Ibid.  t.  3  ,  p.  120. 

&  M'  Colette ,  a  obfervé  lorfque  le  fel  ammoniacal  ni- 

Mém.  lu  treux  s’enflamme ,  que  fon  alkali  volatil  fie  décompofie, 
^  M .  j Oefourcroy  ,  aflure  que  Valkali  volatil  efl  inflam¬ 

mable  ;  &  qu’il  tient  de  M.  Cornette  ,  que  Valkali  vo- 
Leç.de  latil  efl  très-combuflible.  Le  %a\  inflammable  ,  dit  la 
fôciété  de  Médecine  ,  paraît  être  à  peu  près  de  même 
&  I5 7-  nature  que  certaines  vapeurs  qui  s'élèvent  des  latrines  9 
1.  Vol.  des  folfés  ,  des  marres  &C  du  fond  des  puits. 

I7§*  Selon  M.  Baumé ,  Valkali  volatil  que  l’on  tire  des 
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»Q rps  organifés  contient  abondamment  de  principe  inflam¬ 
mable.  Ualkali  volatil ,  continue-t-il  5  doit  fa  volatilité 
à  une  fubftaace  huileufe ,  combinée  avec  cette  matière 
faline.  Il  ajoute  ,  la  matière  inflammable  fait  un  des  prin¬ 
cipes  conflitutifs  des  alkalis  volatils.  C’eft  un  fel  abfolumen f 
identique  y  quelle  que  foit  la  fub fiance  qui  le  four niffe  ,  il 
eft  toujours  le  meme .  Quelques  perfonnes  ,  dit*  il  ,  ont  un 
fentiment  différent ,  mais  qui  annonce  de  leur  part  un 
défaut  de  connoijfances  ?  ou  quelques  petits  intérêts  par¬ 
ticuliers.  Ce  Savant ,  dit  encore  :  les  matières  huileufes  Chynu 
réduites  en  vapeurs  ,  s'enflamment  prefque  toujours  avec 
explofion  à  l’approche  d’une  lumière.  76. 

Je  vous  ai  prouvé  ,  Moniteur  ,  par  un  bon  nombre  ^ 
d’autorités  que  Ualkali  volatil  efl  intimement  combiné  à 
l’huile  fétide  ;  je  vous  ai  prouvé  aufli  dans  ma  fécondé 
Lettre  que  les  matières  putrides  fourniflent  une  très- 
grande  abondance  d’alkali  volatil  ;  vos  ouvrages  en  ren¬ 
dent  témoignage.  Je  viens  de  mettre  fous  vos  yeux  l'opi¬ 
nion  de  la  Société  Royale  de  Médecine  ;  elle  a  déclaré 
cette  vapeur  de  la  nature  des  gaz  inflammables  (a).  Mais 
qu’ai-je  befoin  d’infifler  plus  long-temps  fur  cette  vérité  9 
puifque  vous  l’avez  fait  imprimer  en  1770  ?  La  matière 
inflammable ,  aflurez-vous ,  entre  comme  principe  dans  la 
compofuion  de  Ualkali  volatil  qui  lui  fert  de  bafe  3  &  de¬ 
vient  en  même-temps  une  preuve  âécifive  de  cette  matière 
inflammable  dans  Valkali  volatil.  L’alkali  volatil  fert  de  ^  ^ 
bafe  au  gaz  inflammable  ,  vous  Pavez  fait  imprimer  ,  àc  Chym.t. 
malgré  un  aveu  aufli  formel ,  vous  prétendez  que  le  vi-  I,p* 


(a)  Dans  la  Table  des  affinités  de  M.  Gelkrt ,  on  y  trouve 
Valkali  volatil  &  le  phlogiffitiue. 
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migre  développe  l’air  inflammable.  Comment  peut-il  dé¬ 
velopper  ce  gaz  ,  puifque  d’après  votre  aveu  cet  acide 
neutralife  l’alkali  volatil  ,  qui  fert  de  bafe  à  V air  inflam¬ 
mable  ?  Mais  la  bafe  ceffant  d’exifter,  l’édifice  croule.  On 
ne  peut  à  la  fois  anéantir  édifier  ;  il  eft  impoffible 
qu’une  chofe  exifte  &  n’exifte  pas.  Yous  me  fournirez 
une  fécondé  preuve  que  ce  gaz  fait  partie  de  l’alkali  volatil  ; 
après  avoir  pénétré  de  chaux  la  matière  des  foffes  ,  la  va¬ 
peur  qui  paffoit  à  trav'ers  Us  charbons  ardents  prenait  feu  , 
affurez-vous ,  à  V  approche  d'un  papier  allumé  ;  cette 
flamme  était  un  brandon  confiant  qui  syélevoit  à  deux  ou 
les  foffes»  tr0*s  Vle^s”  C’eft  donc  avec  conneiffance  de  caufe,  que 
p.  32  &  M.  Macquer  a  dit ,  que  le  gaz  inflammable  eft  incapa- 
de  hle  d’être  fixé  par  les  alkalis.  Votre  expérience  démontre 
ffue  c^a0x  développe  ,  êc  il  ne  le  développe  que  parce 
que  l’alkali  volatil  fert  de  bafe  à  la  matière  inflammable. 
Aufïi ,  lorfque  vous  avez  voulu  neutralifer  ce  gaz  avec 
l’alkali  volatil  pour  remédier  à  l’afphyxie  des  vuidangeurs  9 
vous  avez  éprouvé  nombre  de  fois  que  l’alkali  volatil 
donné  comme  remede  contre  la  fufibcation  occafionée  par 
le  gaz  inflammable  ne  peut  certainement  pas  être  propofé  , 
dit  la  Société  de  Médecine  ,  comme  capable  de  faturer  ce 
£«^1776  >  puifquyil  nyeft  pas  du  tout  acide.  Et  comment 

p.  i92*  pourroit-il  le  neutralifer  ,  puifque  vous  êtes  convenu  que 
Talkalî  volatil  produit  l’air  inflammable  des  latrines  :  que 
dis-je  ?  c’eft  un  tout  indivifible  ,  l’un  ne  peut  exifter 
fans  l’autre  ;  vous  l’avez  affirmé.  Ce  gaz  eft  donc  alkalin  ; 
comment  accorderons-nous  maintenant  toutes  ces  auto¬ 
rités  &C  vos  expériences  avec  vos  deux  aflertions  ?  Dans 
l’une  vous  affinez  que  le  vinaigre  neutralife  Valkali  volatil» 
p.  295  i  dans  l’autre  vous  foutenez  que  cet  acide  développe 
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une  grande  maffie  d'air  inflammable ,  p.  301.  C’eft  £ 
«ontradi&oire  ,  qu’il  faut  de  néceffité  que  l’une  de  vos 
deux  allégations  foit  faufle.  Qu'il  eft  avantageux ,  dit  je 
grand  Pafcal ,  d'avoir  à  faire  à  ces  gens  qui  difent  le 
pour  &C  le  contre  ! 

Mais  ,  direz-vous  ,  le  Journal  de  Phyfique  du  mois  de 
Novembre  1782  ?  a  annoncé  que  M.  Lavoifler  z  reconnu 
que  le  vinaigre  développe  une  maffie  énorme  d’air  inflam¬ 
mable.  Les  autorités  que  je  viens  de  vous  oppofer  feroient 
feules  capables  d’anéantir  cette  affertion  :  afin  de  vous 
&ter  jufqu’au  moindre  prétexte  ,  j'en  appelle  à  M» 
Lavoifler.  Ouvrons  fon  rapport  de  1778. 

“  La  madere  inflammable  ,  dit-il,  contenue  en fura- 
bondance  dans  les  madères  fécales  ,  doit  fe  combiner p 
par  la  loi  des  affinités  ,  avec  l’acide  ,  p.  62.  ,,  II  ajoute  * 
le  premier  degré  d’affinité  eft  entre  les  acides  en  général  9 
&  le  principe  inflammable  ;  l’union  de  ces  deux  fub fian¬ 
ces  forme  toujours  du  foufre  ,  p.  97.  Mais  fi  cette  union 
forme  toujours  du  foufre  ;  il  en  réfulte  donc  un  corps  neutre 
qui  forme  malle  ,  ôc  une  malle  compare  qui  eft  diamétrale¬ 
ment  oppofée  à  l’extrême  volatilité  de  l'air  inflammable 
(afl  Quelle  différence  !  donc  ,  félon  M.  Lavoifler ,  le  vinai¬ 
gre  ne  peut  dégager  une  énorme  quantité  de  gaz  inflamma¬ 
ble.  Car  la  loi  des  affinités  prouve  fans  répliqué  ,  qu'il  fe 
«ombine  avec  les  acides.  M .  Lavoifler ,  l’a  fait  imprimer 
dans  le  rapport  de  vos  expériences  ,  &:  vous  ,  M.  ,  dans 
votre  tradu&ion  des  Inflituts  de  Chymie  ,  t.  1 ,  p.  281. 


(  a  )  M.  Cavendish  ,  eft  le  premier  qui  a  vérifié  que  le  gaz 
inflammable  eft  dix  fois  plus  léger  que  l’air  athmofphérique.  La 
belle  expérience  du  Ballon  aéroftatique  on  complote  la  preuve. 


14  t  Ë  T  "T  R  Ë 

Que  faut-il  die  plus  pour  vous  convaincre  ,  l'un  êc  l’a  titré 
que  vous  avez  hazardé  bien  légèrement  que  le.  vinaigre 
avoit  développé  une  énorme  maffle  d’air  inflammable  J 
£>*&•  de  Ce  gaz  5  dit  M»  Macquer  9  n’a  pas  befoin  du  concours 
<*’aucun  aG^e  Pour  exifter  ,  au  contraire  il  le  neutralifé. 
En  voici  de  nouvelles  preuves  ;  la  Table  des  affinités  de 
M.  Gellert  5  donne  pour  celle  du  vinaigre ,  le  principe  in¬ 
flammable  ^  les  ouvrages  de  MM.  S  tahl,  Brandy  Piefick 
&  de  Morveau ’9  prouvent  que  le  principe  inflammable  eft 
neutralifé  par  les  acides.  Les  expériences  de  M.  l’Abbé 
F&ntana  ,  confirment  cette  Do&rine  généralement  reçue. 
C*eft  un  fait  fi  évident  que  M.  Cornette  affirme  qu’il  eft 
parvenu  avec  M.  de  Laffionne  ,  à  dénaturer  V air  fixe  eu 
Mém.  te  combinant  avec  le  phlogiftique, 

^fur  le  Le  principe  inflammable  ,  dit  -  il  ,  fe  fature  de  l’a- 
**  eide  de  l’air  fixe  ,  au  point  que  celui-ci  devient  plus 
léger  que  l’air  commun .  Ibid.  Le  gaz  nitreux  eft  une 
nouvelle  preuve  de  l’union  de  l’acide  avec  le  phlogiftique. 

M,  Frieftley  a  fait  des  expériences  ,  defquelles  il  ré~ 
fuite  que  le  gaz  inflammable  alkalin  eft  neutralifé  par  un 
acide  ,  le  tout  forme  un  fel  neutre  :  ce  fait  a  été  vérifié 
par  un  de  vos  confrères. 

La  matière  inflammable ,  dit  M.  Baume  ,  fait  un  des 
principes  conftitutifs  des  alkaiis  volatils  ;  elle  fe  fépare 
peu  ou  point  pendant  la  faturation  de  l’alkali  volatil  avec 
un  acide  9  elle  refte  fait  partie  du  fel  neutre  qui  ré» 
fuite  de  l’union  de  ces  matières  falines.  Il  eft  donc  certain 

Cnyra. 

exp.  1. 1,  que  la  matière  inflammable  eft  neutralifée  par  un  acide. 
Donc  le  vinaigre  ne  développe  pas  l’air  inflammable. 
Vous  voyez  9  Monfieur  ,  qiflil  n’efl:  pas  befoin  d’apoftro» 
pher  les  gens ,  pour  leur  prouver  qu’ils  ont  tort:  il  fuffit 
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4e  leur  oppofer  l’expérience  ,  les  préceptes  de  leur  art , 
enfin  ,  leurs  propres  écrits ,  pour  mettre  en  évidence 
qu’iilsjfont  en  contradi&ion  avec  eux-mêmes  ,  8t  avec  tous 
les  Savants. 

Vous  venez  de  lire  que  la  Société  de  Médecine  a 
prouvé  par  un  grand  nombre  d’expériences  que  Pair 
inflammable  fait  perdre  la  vie  ;  d’autres  Savants  ont  ob- 
fervé  que  lorfque  le  gaz  prend  feu  il  fait  périr  dans  les 
flammes  les  malheureux  qui  s’y  trouvent  enveloppés.  Ceci 
mérite  que  vous  redoubliez  d’attention  ,  d’autant  plus  que 
je  viens  de  vous  prouver  que  le  vinaigre  neutralife  l’air 
inflammable  ,  8c  qu/il  fait  partie  du  fel  neutre.  C’efl  donc 
un  grand  moyen  que  cet  acide  ,  puifqu’il  ôte  à  ce  gaz  la 
puiflance  de  s’enflammer  ,  conféquemment  de  brûler  8c 
de  fuffoquer  ceux  qui  pourroient  le  refpirer  pendant  fâ 
combuftion.  Refte  à  favoir  ,  fi  l’air  inflammable  fans 
qu’il  prenne  feu  9  eft  une  mofFette  capable  de  faire  mourir 
les  hommes  <k  les  animaux  qui  s’y  trouveroient  expofés» 
Les  Médecins  Sc  les  Phyficiens  qui  ont  fait  des  expé¬ 
riences  nombreufès  fur  ce  fujet  vont  nous  en  inftruire. 

Je  vous  obferverai  d’abord  que  ce  gaz  5  quoique  corn- 
huftible  ,  ne  prend  feu  que  par  le  concours  de  l’air  ordi¬ 
naire  9  fans  cela  il  éteint  les  lumières  comme  fi  on  les 
plongeoir  dans  l’eau.  MM,  Prieftley  ,  Macquer  ,  Zim¬ 
mermann  ,  Sigaud  de  Lafond  ,  Ôc  autres  Savants  l’ont 
prouvé  par  leurs  expériences  : 

44  Le  gaz  inflammable  ,  dit  la  Société  de  Médecine  efl: 
funefte  aux  animaux.  Les  quadrupèdes  n’y  reflent  pas 
une  minute  fans  périr.  Les  oifeaux  y  périflènt^plus 
promptement  que  les  quadrupèdes  ,  il  ne  faut  pas  plus  de 
dix  fécondés  pour  être  attaqués  du  tétanos ,  8c  au  bout 
de  dix  ou  douze  fécondés  ils  font  morts,  Ibid ,  p.  185. 
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La  Société  de  Médecine  ,  continue  ainfi  :  t£  M.  Lorry 
a  vu  périr ,  à  la  fuite  d’un  véritable  tétanos  ,  les  malheu¬ 
reux  qui  font  fufFoqués  par  la  vapeur  des  latrines  qui  eft 
fouvent  inflammable  ,  p.  187.  „ 

Cette  obfervation  du  célébré  M.  Lorry  ,  prouve  que 
les  vuidangeurs  étant  attaqués  par  le  tétanos  ,  ne  périment 
dans  les  latrines  que  par  l’air  inflammable  ;  obfervation 
très-importante  j  car  le  tétanos  ,  d’après  un  grand  nom¬ 
bre  d’expérien,ces  delà  Société  de  Médecine  ,  n’affe&e  que 
les  animaux  qui  ont  été  expofés  à  cette  efpece  de  gaz  j  les 
autres  gaz  méphitiques  pfoduifent  des  fymptomes  bien 

différents  :  afin  de  ne  vous  laiffer  nul  doute  fur  cette  vé- 

$■ 

rité  ,  écoutez  encore  la  Société  de  Médecine  :  le  ga% 
inflammable  a  une  action  toute  particulière  fur  le  genre 
nerveux  ,  comme  il  eft  aifé  de  s’en  convaincre  par  les 
convulfions  violentes  êc  par  le  tétanos  qu’ éprouvent  les 
animaux  quon  y  a  plongés  ,  p.  187.  (  a)  Cette  favante 
compagnie,  ajoute  :  “  le  gaz  inflammable ,  paroît  être  plus 
funefte  aux  animaux  que  les  autres  gaz , ,,  p.  185.  L’ouver¬ 
ture  de  leurs  cadavres  préfente  encore  des  différences  no¬ 
tables  dans  les  vifceres ,  comparativement  à  ceux  qui  ont 
péri  dans  les  autres  vapeurs  méphitiques  ,  (  b  ). 

Il  y  a  long-temps  ,  dit  M.  Macquer ,  quon  connoît 
les  moffettes  inflammables  ;  ce  ga\  efl  incapable  d’en- 


(a)  Tétanos  eft  un  mot  grec  qui  fignifie  convulfton  ,  dans 
laquelle  le  corps  eft  roide. 

(  b  )  La  Société  de  Médecine ,  a  donné  îa  lifte  des  Membres 
qui  ont  été  préfents  à  ces  expériences ,  ils  font  au  nombre  de 
de  dix.' Plus  de  quatre-vingts  perfonnes  en  ont  été  témoins»  p.  *77* 
On  ne  peut  rien  de  plus  authentique. 

tretenir 
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tretenir  la  vie  des  animaux  :  un  animal  introduit  dans 
ce  gaz  y  périt  fubitement.  Ce  Savant  confidere  prefqüë 
toutes  les  mofettes  comme  étant  produites  par  flair  642^  t*$# 
inflammable.  P*  lz®° 

L’Académie  s-’efl  occupée  du  trille  événement  arrivé  à 
Narbonne  dans  une  folle  ,  en  1779.  Elle  dit  dans  fon 
rapport:  “  V  air  inflammable  ejî  celui  de  tous  ,  qui  donne 
le  plus  de  mal  -  aife  ;  il  occafione  des  convuljions  & 
même  le  tétanos  ;  le  ga\  inflammable  produit  les  effets 
les  plus  fâcheux .  ,,  p.  20  *  if 2.-40. 

*4  M.  Gardane}  allure  que  l’air  inflammable  fuffoqüe  Catéchi 
Ceux  qui  en  font  trop  près  M.  de  Fourcroy  ,  dit  que  P*  49  & 
ce  gaz  tue  trè  s-prompte  ment  les  animaux  en  leur  donnant  ü/  ’ 
des  convuljions  vives.  Eiem.  d@ 

L’air  inflammable  diaprés  les  expériences  nombreufes 
de  M.  Priejlley  ,  tue  les  animaux  ,  en  les  jetant  dans  4°*« 
les  cohvulfions.  T.i.pt 

D’après  tant  d’autorités  ,  d’après  tant  de  faits,  il  eft  ? 
évident  que  Pair  inflammable  efl  funefte  aux  Vuidangeurs, 

6c  qu’il  agit  fur  leurs  organes  ôc  fur  le  fyftême  nerveux 
en  raifon  de  fon  intenfité  ;  ce  gaz  n’a  pas  dans  toutes 
les  fofes  la  meme  énergie  ,  c’efl:  fans  doute  ce  qui  vous 
a  déterminé  à  publier  ,  en  1778  *  dans  vos  oblervations 
fur  les  folies-  :  u  Soit  ,  dites-vous  ,  que  V air  inflamma ~ 
ble  ne  faffe  point  toujours  partie  de  leur  moffette ,  foh 
que  dans  certaines  il  ne  jouiffe  pas  affe\  de  fes  proprié¬ 
tés  )  le  phénomène  dont  il  s'agit  n  a  pas  lieu  à  V égard 
de  toutes  les  fofjes  :  ,,  p.  il. 

En  effet,  fl  cette  moffette avoit  lieu  à  toutes  les  folles :j> 
c  efl>à-dire  ,  avec  la  même  activité  ,  elles  fèroiertt  éga¬ 
lement  dsngereufes  \  mais  il  n’efl  pas-  moins  certain 

B 
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què  Pair  inflammable  eft  la  feule  caufe  qui  fuffoque 
les  Vuidangeurs.  Vous  en  convenez  >  puifque  vous  re- 
connoîffez  ce  gaz  comme  faifant  partie  de  la  moffette  des 
latrines. 

Cette  vérité  a  été  démontrée  par  vos  propres  expé¬ 
riences.  Lorfque  cette  vapeur  a  été  concentrée  ,  vous  l’avez 
enflammée  ;  refferrée  dans  le  tuyau  du  ventilateur  ,  elle 
eft  devenue  un  poifon  fi  fubtiî  que  les  oifeaux  &  un  chat 
que  vous  y  avez  expofésy  ont  péri  fur-le-champ.  Rapport 
de  1778 ,  p.  71.  Quelles  preuves  plus  fortes  que  celles-là 
des  dangereux  effets  de  l’air  inflammable  êc  de  fon  exiftence 
dans  toutes  les  foffes  l  je  vous  ai  prouvé  dans  ma  fécondé 
Lettre  que  Talkali  volatil  qui  s’exhale  des  foffes  a  produit 
fous  vos  yeux  des  accidents  nombreux  fur  les  ouvriers  ; 
je  viens  de  vous  prouver  par  vos  propres  expreftrons  6c 
un  grand  nombre  d’autorités  que  l’air  inflammable  fait 
partie  de  ce  gaz  alkalin  ,  qui  a  le  cara&ere  du  poifon  fubtU 
des  moffettes  T  èc  quelles  n’exiftent  que  par  fos  funefles 
effets.  Pour  vous  en  convaincre  de  plus  en  plus  ,  je  raffem- 
ble  ici  les  obfervations  faites  fur  les  fymptômes  qui  pré¬ 
cédent  les  afphyxies  caufires  par  les  moffettes.  Comparons 
ces  fignes  avant-coureurs  d’une  telle  mort  avec  ceux  que 
fait  naître  l’air  inflammable  fur  les  animaux  qu’on  y  a 
expofés  ;  l’analogie  des  fymptômes  prouvera  que  ce  gai 
eft  feu!  la  caufe  de  la  mort  des  Vuidangeurs  3  des 
Foffoyeurs  ,  6c c. 

Vous  affurez  dans  vos  obfervations  fur  les  foffes  que  le 
plomb  ne  va  jamais  fans  la  mitte.  Je  vous  ai  prouvé  que 
l’afphyxie  n’a  pour  caufe  que  l’aftion  cauftique  de  Talkali 
volatil  :  ne  perdez  pas  de  vue  que  vous  êtes  convenu  que 
fielui-cà  produit  l’air  inflammable,  L’afphyxiefehja  vqusj 
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tft  précédée  par  le  relferrement  du  gofier  ,  la  toux  con- 
vul  fi  ve  ,  &  le  rire  fardonique  ,  qui  eft  la  convulfion  des 
mufcles  de  la  face. 

D’après  M.  Gardane  ,  la  toux  fuffoquante  5  eft  l’état 
«onvulfif. 

Les  effets  du  plomb  ,  dit  l’Académie  caufent  une  cen¬ 
tration  dans  le  gofier  ,  la  toux  convulfive  ,  le  rire  far¬ 
donique  ,  les  convulfions  &  le  tétanos. 

Les  infortunés  qui  ont  péri  à  Montpellier  en  1774  9 
au  rapport  de  Haguenot ,  dans  le  caveau  d’une  églife , 
furent  agités  de  mouvements  convulfifs  ,  ainfi  que  les 
animaux. 

Le  Journal  de  Phyfique,  Novembre  1776,  a  publié 
qu’on  a  trouvé  deux  aphyxiés  ,  l’un  mordant  l’autre  très- 
fortement. 

L’air  inflammable  félon  MM.  Prieftley  Dxfourcroy  , 
«aufe  des  convulfions  aux  animaux. 

M.  Lorry  a  obfervé  que  les  vuidangeurs  éprouvent  les 
mêmes  convulfions  accompagnées  du  tétanos. 

Le  célébré  M .  Harmant ,  a  remarqué  que  le  phlogiflique 
qui  fe  dégage  du  charbon  pendant  fa  combuflion  ,  caufe 
des  convulfions  ,  &c  que  les  mâchoires  &t  les  dents 
font  très-ferrées.  Un  grand  nombre  de  Médecins  ont 
fait  la  meme  obfervation. 

Enfin ,  la  Société  Royale  de  Médecine  a  confirmé  toutes 
ces  obfervations  par  des  expériences  faites  fur  des  animaux  * 
qui  ont  démontré  que  l’état  convulfif  le  tétanos  ,  font 
un  figne  que  le  gaz  efl  inflammable. 

Ce  ne  font  pas  les  feuls  Auteurs,  qui  ont  fait  des  re¬ 
cherches  fur  les  caufes  des  afphyxiés ,  lifez  les  ouvrages  de 
Boerrhaave  de  MM.  Troja ,  Spalam^ani ,  Carminati , 
Portai ,  Roche  ,  & c.  B  % 
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Tant  d’obfervations  réunies  démontrent  invinciblement, 
que  les  accidents  qui  furviennent  aux  vuidàngeurs  ,  pen-* 
dant  leurs  travaux  ,  n’ont  pour  caufe  que  l’aélion  caufti-* 
que  de  l’alkali  volatil  &c  Ton  développement  en  air 
Inflammable  ;  c’eft  ce  phlogiflique  qui  irrite  le  genre 
nerveux  caufe  les  convulfions  &  le  tétanos.  Il  s’agit 
de  (avoir  ,  fi  l’air  inflammable  qui  émane  des  corps  eR 
abondant  ?  L’expérience  a  démontré  à  M.  P riefiîey ,  que  ces 
émanations  font  confidérables  ;  une  feptieme partie  peut  être 
fibfi  rbée par  Peau  ,  le  relie  efl  inflammable  ,  t.  i ,  p.  106* 
L’alkali  volatil  fait  donc  la  moindre  partie  de  ce  gaz  | 
mais  à  quel  figne  reconnoître  la  préfence  de  l’air  inflam-?* 
malle  ,  afin  d’en  éviter  les  funeftes  effets  ?  A  une  odeur 
forte  extrêmement  fétide  ,  foit  qu’il  provienne  des  matières 
animales  ou  végétales  ,  dit  M,  Priefiley  ,  ibid.  p.  72» 
Je  le  prouve  encore  par  des  expériences  très-frappantes  , 
Inférées  dans  l’Hiffoire  de  la  Société  de  Médecine ,  t.  j9 

Le  Pere  Cotte  a  fait  part  à  cette  compagnie  d’une  ob~ 
férvation  fur  une  vapeur  inflammable  formée  dans  un 
puifard  à  Paris.  Ce  puifard  ,  exhalait  une  odeur  infecle  , 
en  Novembre  174 6  9  qui  augmenta  jufqu’en  Janvier  1747, 
A  cette  époque  la  maitrelfe  de  la  maifon  palfant  le  foir 
dans  la  cour  où  efl:  Pouverture  du  puifart  ,  &  frappée  par 
la  fétidité  qu’il  répandait ,  voulut  s’afllirer  fi  elle  dépen- 
doit  de  ce  qu’il  étoit  trop  plein  ,  elle  approcha  fa  lu¬ 
mière  9  &C  tout  à  coup  elle  vit  fe  former  une  flamme 
dans  le  puifard ,  qui  fortit  bientôt  par  Pouverture  aveç 
Un  bruit  confidérable.  Cette  flamme  brûla  fes  fourcils  &C 
une  partie  de  fa  coeite  ;  lorfquelle  eût  cejfé ,  l’odeur  fe 
trouva  totalement  diffipée  ;  mais  peu  à  peu  elle  recom=*» 
mença  êç  devint  aufli  infupportable  qu?auparavant.  Les 
jeunes  gens  de  la  maifon  tentèrent  le  même  moyen  poyi 


SUR  LE  GAZ  INFLAMMABLE,  il 

{aï re  difparoître  la  mauvaife  odeur  ,  &  ils  réujjirent  à  la 
détruire  en  enflammant  l’air  du  puifart  y  ils  répétèrent 
plufieurs  fois  cette  expérience  ,  &  toujours  avec  le  même 
fuccès  y  la  violence  de  la  flamme  &  de  l’explofion  rêpon - 
doit  toujours  a  l’intenfité  de  Fodeur  ,  p.  359,  Ce  moyen 
feroit  bon  s’il  n’y  avoit  pas'  à  craindre  des  accidents  pax 
la  violence  des  exploitons.  On  n’a  pas  befoin  d’y  avoir 
recours  ,  puifqu’un  quart  de  bouteille  de  vinaigre  détruit 
la  mauvaife  odeur  pendant  plus  d'un  mois  en  neutralifant 
l'air  inflammable. 

Le  volume  de  l’Académie  1752  ,  renferme  une  nou¬ 
velle  preuve  que  l’air  inflammable  provenant  des  matières 
putrides  fe  manifefte  par  la  puanteur  ;  voici  le  fait  : 
M,  de  Réaumur  avoit  placé  dans  un  tube  de  la  viande 
qui  s’y  etoit  putréfiée  ;  pour  en  détruire  la  fétidité  il 
plaça  ce  tube  fur  des  charbons  ardents  5  bientôt  il  en  forât 
une  flamme  qui  dura  pendant  plus  d'une  minute.  Enfin  9 
vous  même  nous  fournilfez  une  preuve  démonftrative  que 
la  vapeur  putride  eA  inflammable  :  vous  l’avez  enflammée  5 
elle  furmoit }  dites-vous  5  un  brandon  confiant  qui  s’élevoit 
à  deux  ou  trois  pieds  ,  p.  33  &  71,  Dès-lors ,  dites-vous  , 
elle  a  cefle  d’être  pernicieufe  aux  animaux  ;  dès-lors  ejle  a 
cefle  d’infefier  l’air  par  fa  puanteur  ,  ibid.  Il  efi  démontré 
par  ces  quatre  obfervations  que  le  gaz  inflammable  des  ma¬ 
tières  putrides  s’annonce  par  l’infeflion.  Il  efi  démontré 
que  la  puanteur  étant  détruite  ,  il  n’y  a  plus  de  danger  à 
courir.  Le  nez  fera  donc  le  baromètre  pour  mefurer  les 
degrés  de  danger  qu’on  a  à  courir  ,  &  le  vinaigre  le  moyen 
efficace  pour  y  remédier  promptement. 

MM.  Stahl ,  de  Morveau  ,  Pott,  Macquer ,  Baume 
autres  Chymifies  ,  ont  prouvé  que  les  odeurs  fuaves 
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ou  défagréables  ,  n’ont  lieu  que  par  le  développement  du 
principe  inflammable  ;  on  ne  doit  donc  pas  être  étonné 
que  les  émanations  de  certaines  fleurs  caufent  l’afphyxie. 
Les  faits  que  je  viens  d’expofer  prouvent  que  le  gaz  inflam¬ 
mable  qui  efl:  à  tous  égards  très-pernicieux  ,  efl:  félon  vous 
&n  des  principes  conftitutif  de  l’alkali  volatil  ;  vous  êtes  con¬ 
venu  ,  Moniteur  ,  de  la  puiflance  du  vinaigre  pour  neutrali- 
fêr  cet  alkali  putride  :  MM.  Prieftley  6c  Baume  ,  ont  vé¬ 
rifié  que  la  matière  inflammable  fait  partie  du  fel  neutre.  M. 
Lavoijïer,  a  fait  imprimer  que  le  gaz  fe  combine  par  la  loi 
des  affinités  avec  l'acide.  La  Société  de  Médecine  a  publié 
que  l’air  inflammable  ne  peut  être  faturé  par  un  alkali.  La 
Table  des  affinités  de  M.  Gellert ,  prouve  la  tendance  qu’a 
le  vinaigre  à  fe  combiner  avec  le  principe  inflammable. 

MM.  Lavoifier  6c  Fougeroux  ,  ont  reconnu  que  le 
vinaigre  paraît  agir  plus  directement  dans  Vaccident  du 
plomb  ,  conféquemment  comme  feul  capable  de  neutralifer 
le  phlogiftique  qui  en  efl  la  caufe  êe  en  débarraffer  le 
genre  nerveux.  MM.  Macquer  6c  de  Fourcroy  ,  ont 
vérifié  que  cet  acide  détruit  l’odeur  infecte.  M.  Hallé  a 
éprouvé  que  l’alkali  putride  efl  neutralifé  par  l’acide. 
Voilà  cinq  de  mes  CommifTaires  ,  qui  ont  dépofé  en 
faveur  des  acides.  Vous  même  leur  avez  rendu  hommage 
en  les  déclarant  antifétides.  Voyez  ma  fécondé  Lettre. 
Ils  font  fi  généralement  reconnus  pour  tels ,  que  la  Société 
de  Médecine ,  en  parlant  des  moyens  curatifs  contre  i’afi. 
phyxie  caufée  par  le  gaz  méphitique  ,  dit  expreffément , 
les  acides  guérijjent ,  &  guérijfent  conftamment  ;  tandis  que 
vous  foutenez  la  négative  de  cette  vérité.  Le  favant  Auteur 
du  Diéfionnake  de  Chymie  affure  que  le  moyen  le  plus 
efficace  pour  rappeller  à  la  vie  ceux  que  cette  vapeur  a 
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afphyxiés  ,  eft  de  leur  faire  refpirer  èc  avaler  du  vinaigre  5 
il  a  la  propriété  de  fixer  Xaâion  du  phlogijfique  &  des 
matières  inflammables  réduites  en  vapeurs  ;  l’obfervation 
de  Ckolet  vous  a  prouvé  la  folidité  de  ce  principe. 

M.  Portai ,  confldere  cet  acide  comme  un  fpécifiqu® 
en  pareil  cas.  M.  Gardane  ,  l’a  préconifé  dans  tous  fes 
ouvrages.  Il  eft  évident  que  le  vinaigre  eft  un  moyen 
certain  St  efficace  pour  prévenir  les  accidents  auxquels 
font  expofés  ceux  qui  refpirent  Pair  inflammable  :  vous 
n’ignorez  pas  qu’on  a  célébré  dans  tous  les  temps  cet  acid® 
comme  un  puiiïant  antMceptique  ;  6c  vous ,  Monfïeur  * 
vous  attribuez  au  vinaigre  des  effets  qu’il  lui  efl  impoffibls 
de  produire  ;  il  efl  vrai ,  que  vous  n’aviez  que  ce  feui 
moyen  de  le  dénigrer  ,  vous  lui  avez  fait  le  même  hon¬ 
neur  qu’à  l’antimoine  ,  à  l’émétique  ,  au  quina  ,  au  mer¬ 
cure  ,  à  la  découverte  de  la  circulation  du  fang  ,  6c  de 
l’inoculation  :  le  temps  viendra  que  le  vinaigre  triom¬ 
phera  comme  fes  freres  perfécutés  ;  &c  à  vous ,  Monfïeur  3 
que  vous  reftera-t-il  après  avoir  foutenu  contre  tous  les 
principes  phyfiques  6c  chymiques  que  cet  acide  développe 
l’air  inflammable  ?  Afin  de  vous  pouffer  jufques  dans  c« 
dernier  retranchement  ouvrons  le  détail  publié  par  les 
Commiflàires  réunis  ,  de  l’Académie  &  de  la  Société  dft 
Médecine  ;  ce  qui  achèvera  de  faire  connoitre  ia  vérité» 

A  la  fijje  du  quai  Pelletier  ,  dix-huit  pintes  de  vi¬ 
naigre  ont  été  employées  ,  p.  5.  On  n’y  dit  pas  un  mot 
de  l’air  inflammable  ,  6c  vous  avez  produit  avec  deux 
pintes  ce  que  dix-huit  n’ont  pu  faire  !  revenons  au 
détail, 

M.  Janin  a  employé  vingt  pintes  de  vinaigré  à  lafojfs. 
de  V hôtel  dé  la  Grenade  9  p,  22. 
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,,  On  a  introduit  dans  la  fojfe  à  différents  temps  pendant 
le  travail  une  bougie  &  des  animaux  9  moyens  les  plus 
Connus  jufqu’ici  pour  conftater  Pétat  des  gaz  dangereux , 
p.  ij.  Les  Commiffaires  de  V Académie  &  delà  Société 
de  Médecine  3  conftatoient  ,  par  les  moyens  ci~àeffus 
employés  Vétat  de  Pair  de  la  foffe ,  qui  ne  leur  parut 
pas  avoir  changé  ,  p.  14.  Des  oifeaux  qu’on  y  a  défi* 
tendus  en  ont  été  retirés  bien  portants  ,  apres  y  être 
refiés  cinq  minutes  ,  p.  15.  Du  papier  allumé  jeté  dedans 
y  à  bien  brûlée  p.  16.  >>  Vous  voyez.  Moniteur ,  que 
Je  vinaigre  n’a  pas  développé  une  feule  bulle  d’air  inflam¬ 
mable  ;  le  filence  de  mes  Commiffaires  le  prouve  ,  êc 
les  petits  oifeaux  ,  qui  ,  après  cinq  minutes  ont  été  retirés 
bien  portants  ,  rendent  témoignage  qu’il  n’y  avoit  pas  de 
ce  gaz  j’ai  mis  fous  vos  yeux  le  réfukat  des  expériences 
de  la  Société  de  Médecine  ,  qui  prouvent  que  les  oi¬ 
feaux  ne  peuvent  pas  y  vivre  plus  de  douze  fécondés 
fans  mourir.  Comparez  cinq  minutes  à  douze  fécondés  , 
comparez  ces  oifeaux  morts  à  ceux  qu’on  a  retirés  bien 
portants.  Comparez-les  à  ceux  que  vous  avez  fait  périr 
à  cette  vapeur  ,  à  ceux  des  expériences  de  M,  Lavoijier  3 
continuons  de  lire  le  détail. 

MM,  le  Roy  &  P  abbé  Tàjfier ,  ont  cru  qu’ils  de *- 
voient  defeendre  dans  la  cave  avant  que  de  fe  retirer  , 
pour  confiater  Pétat  de  P  air  de  la  fofié . 

F.h  bien  ,  Monfieur  !  vous  croyez  que  dans  ce  moment 
la  lumière  va  s’y  éteindre  5  puifque  la  Société  de  Médecine 
a  dit  dans  la  Préface  du  premier  vol.  de  fes  Mémoires  que 
dans  l’air  méphitique  la  bougie  s’éteint ,  p.  aa  >  &C  que 
l’Académie  ait  auffi  donné  cette  indice  dans  les  rapports 
d*  177B  &  1779.  Point  du  tout  j  elle  y  a  bien  brûlé  , 
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&  cela  fans  qu’il  ait  paru  une  feule  bulle  d’air  inflamma¬ 
ble  ,  ni  le  moindre  figne  de  méphitifme  ;  mais  ce  qui  va 
mettre  le  comble  à  votre  étonnement ,  c’eft  qu’un  cochon 
d’inde  n’y  eft  pas  mort.  Combien  ce  petit  animal  êc  cette 
bougie  contredifent  Vos  alertions  !  mes  Commiffaires 
confulterent  la  fimple  nature  ;  fk  la  nature  ,  dit  Jean- 
Jacques  Roujfeau  ,  ne  ment  point. 

Mes  Commiffaires  ont  introduit  dans  cette  foffe  uni. 
bougie  allumée  qui  a  très-bien  brûlé  :  un  cochon  dinde 
au  bout  de  cinq  minutes  ,  en  a  été  retiré  bien  portant  9 
p.  21  &  22. 

Mais  une  anecdote  que  vous  ignorez  ,  c’eff  que  ce  cochon 
«  mangé  dans  cette  foffe  de  la  brioche  qu’on  avoit  mile 
dans  fon  panier  ;  bien  plus  ,  c’efl  qu’il  y  a  demeuré 
Vingt  minutes  :  tandis  que  ceux  que  la  Société  de  Mé~ 
decine  a  expofés  dans  le  gaz  inflammable  ,  n’ont  pu  y 
relier  une  minute  fans  mourir.  J’ai  mis  ces  deux  paffages 
fous  vos  yeux ,  faites-en  le  parallèle.  Il  efl  donc  évident 
que  l’air  de  cette  foffe  étoit  refpirable  ,  fk  qu’il  n’y 
avoit  ni  méphitifme  ,  ni  air  inflammable.  Le  méphitifme 
auroit  éteint  la  lumière  ,  êt  auroit  fait  périr  le  petit 
animal.  L’air  inflammable  l’auroit  étouffé  ;  &  la  bougie 
y  auroit  mis  le  feu.  Le  contraire  efb  arrivé  ,  donc  il  n’y 
avoit  ni  méphitifme  ,  ni  air  inflammable  ;  comment 
y  auroit-il  eu  de  ce  gaz^  puifque  M.  Lavoifier ,  affirme 
dans  fon  rapport  de  1778  ?  que  les  acides  en  général ,  & 
le  principe  inflammable  fe  combinent  par  la  loi  des  affi¬ 
nités  ,  &  que  Vunion  de  ces  deux  fubftances  forme  tou- 
JOUïs  du  foufre  \  c’eft-à-dire  j,  un  corps  neutre»  Vous 
fcdignorez  pas  que  M.  Lavoifier  ,  étoit  au  nombre  de  mes 
Commiffiûres  $  fi  le  vinaigre  n’a  voit  pas  neutralifé  l’ajr 
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inflammable  ,  certainement  il  n’auroit  pas  paiïe  loua 
filence  un  point  aufli  capital  ;  tandis  que  le  détail  ne  dit 
pas  un  feul  mot  du  gaz  inflammable.  Et  comment  es 
auroit-il  parlé  ,  puifque  vous  êtes  convenu  que  cet  acids 
neutralife  Valkali  volatil ,  qui  ,  aflurez-vous  ,  fert  de 
bafe  à  la  matière  inflammable  :  voilà  des  preuves  pé¬ 
remptoires  ,  fournies  par  vous  8t  par  M ,  Lavoijier , 
contre  votre  prétention  êc  contre  la  fienne  ,  fur  le  pré¬ 
tendu  développement  du  gaz  inflammable  par  le  vinaigre* 
Vous  n’avez  donc  pu  ,  Meflieurs  ,  m’attaquer  qu’en 
renverfant  vos  propres  principes  ,  vos  propres  expérien¬ 
ces  ,  8t  les  obfervations  de  tous  les  fiecles  :  tous  vos 
efforts  ont  été  impuiffants  ;  la  vérité  triomphe  &  le 
temps  la  couronne  : 

Voilà  auflà  ,  Moniteur  ,  la  réponfè  à  votre  fécond  chef 
d’accufation  ,  je  vous  expoferai  dans  quelque  temps  mea 
objections  8c  mes  preuves  contre  le  .troiüeme... 

En  attendant  je  fuis  > 

janin. 

Auteur  de  rantimephîtlque» 
Lyon  9  $  Novembre  1783» 
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